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Les comportements managériaux qui ont fait la gloire et la fortune de l'ère industrielle ne permettent plus d'affronter les défis de l'ère postindustrielle, de l'ère de l'information et de la connaissance, de l'ère de la créativité et de l'immatérialité. Il ne s'agit pas de s'opposer à ces comportements, mais de les dépasser.

La gouvernance des entreprises, grandes ou petites, doit intégrer d'urgence ce simple principe vieux de milliers d'années : la vie harmonieuse d'une communauté - donc d'une entreprise - repose sur l'équilibre de trois pouvoirs (autorités) qui sont ceux de définir la finalité, de définir la qualité et de définir la quantité. Explicitons.

Définir la finalité, c'est définir l'intention, le projet, le but, le pour-quoi, la vision, l'aventure.

Définir la qualité, c'est définir les valeurs, les tabous, les règles, le plaisir, la passion, le mieux-vivre.

Définir la quantité, c'est définir la taille, les rentabilités, les ratios, les rendements, les quotas, les normes, les objectifs budgétaires.

Ces trois pouvoirs sont aussi indispensables que contradictoires.

Les trop nombreuses entreprises strictement quantitatives sont aujourd'hui les moins performantes - au grand dam des gestionnaires professionnels à qui les écoles de commerce ont menti - et disparaitront. Le bon sens paysan le sait : un tabouret à traire a trois pieds.

Et puisque ces trois "pieds" sont contradictoires, il y a fort à parier que chaque entreprise, peu à peu, sera dirigée par un triumvirat (ou "triummuliérat" pour féminiser le terme).

De toutes les façons, même si le dirigeant reste unique, il devra remplir, à égalité, ces trois rôles primordiaux sans lesquels plus aucune entreprise ne pourra garantir une croissance et une existence harmonieuses.
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